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À l’heure du soupçon, il y a deux attitudes possibles. Celle de
la désillusion et du renoncement, d’une part, nourrie par le
constat que le temps de la réflexion et celui de la décision n’ont plus
rien en commun ; celle d’un regain d’attention, d’autre part, dont
témoignent le retour des cahiers de doléances et la réactivation d’un
débat d’ampleur nationale. Notre liberté de penser, comme au vrai
toutes nos libertés, ne peut s’exercer en dehors de notre volonté de
comprendre.
Voilà pourquoi la collection « Tracts » fera entrer les femmes et
les hommes de lettres dans le débat, en accueillant des essais en
prise avec leur temps mais riches de la distance propre à leur singularité. Ces voix doivent se faire entendre en tous lieux, comme
ce fut le cas des grands « tracts de la NRF » qui parurent dans les
années 1930, signés par André Gide, Jules Romains, Thomas Mann
ou Jean Giono – lequel rappelait en son temps : « Nous vivons les
mots quand ils sont justes. »
Puissions-nous tous ensemble faire revivre cette belle exigence.
 
ANTOINE GALLIMARD
 

UNE CONVICTION, UN COMBAT
Les larmes ne sont pas séchées. Quel est donc ce ressort qui
maintient en nos âmes, comme au premier jour, le sursaut
de la douleur, alors que le souvenir de l’horreur d’autres
crimes se dissout peu à peu dans les pages des manuels
d’Histoire et dans les rétrospectives alignées ? Presque
étonné, parfois, par cette rémanence, on en recherche la
cause. Il y a, bien sûr, quelque chose d’ineffaçable dans une
concentration du pire, devant l’ignominie du fusil qui s’en
prend, en un instant mortifère, à une certaine innocence
du crayon, tout acéré qu’il se soit voulu. Mais c’est peut-être trop peu dire.
Ce qui surtout contribue à faire vibrer l’émotion sans
relâche, au souvenir de ces meurtres, c’est une conviction qui s’attache au plus haut de la conscience humaine :
celle, intangible, de l’universalité d’un combat voué à ne
jamais s’achever, ni dans le triomphe de l’ignoble ni dans
le confort d’un idéal acquis pour toujours. Il revient à la
seule démocratie de défendre inflexiblement la liberté de
penser, de parler, d’écrire et de dessiner, tout simplement
parce que celle-ci touche à l’intimité de sa raison d’être.
En France, en 1881, la Troisième République sut en
porter le principe au plus haut de notre droit. La force
oratoire qui soutint la loi du 29 juillet demeure intacte
dans les pages du Journal Officiel. Ses défenseurs, inspirés
par l’héritage des Lumières, avaient compris qu’il n’exista
à peu près jamais sur notre Terre de religion qui ne se
trouve pas tentée, lorsque la latitude lui en est laissée,
d’imposer ses convictions par le glaive. C’est dans cette
certitude que fut proclamée, en ce temps-là, intangible,
la liberté d’expression – que limitait seulement un devoir
de protection de la dignité des individus. Avec, au cœur
du propos, l’affirmation radicale du droit au blasphème.
Un évêque parlementaire pouvait alors s’écrier à la tribune : « La République, en supprimant le délit d’outrage
[…] aux religions reconnues par l’État, […] c’est-à-dire
à Dieu, à tout ce qu’il y a de plus auguste, de plus sacré
dans le monde, livre, abandonne, sacrifie ce qu’elle a le
devoir et la mission de protéger et de défendre. » À quoi
Clemenceau répliqua, dans une formule fameuse : « Dieu
se défendra bien tout seul, il n’a pas besoin pour cela de la
Chambre des députés… » Il ajoutait ceci : « la République
vit de liberté, elle pourrait mourir de répression. Fidèles à
votre principe, confiez-vous courageusement à la liberté
[…] Que catholiques et anticatholiques […] se contredisent en toute liberté ! Défendez-vous librement contre
moi qui use de ma liberté en vous attaquant et que l’opinion juge entre nous… » Si l’État se devait de garantir
l’exercice des cultes, il lui fallait tout autant laisser libre
cours, envers les dogmes quels qu’ils fussent, à la critique la plus virulente. Et l’on cita le grand républicain
que fut Jules Simon : « Nous protégeons la liberté de
conscience, les temples, les objets du culte, les cérémonies,
les ministres des religions. Que reste-t-il en dehors ? Une
seule chose, la religion, la religion elle-même. Eh bien, oui,
je demande, envers les religions, le droit à l’outrage… »
Féconde fut cette loi : en France, à compter de juillet
1881, le dessin de presse que les régimes antérieurs avaient
opprimé eut désormais pleine latitude de déployer, grâce à
des talents prestigieux, ses joyeuses audaces, ses injustices
débridées, ses convictions brutales et ses lucides intuitions.
Sa richesse prit ainsi figure d’incarnation spécifique de
la liberté d’expression. En dépit d’indignations, jaillies
de tous les bords, contre diverses férocités du trait, la
démocratie ne cessa pas de s’en bien trouver. Quant à sa
fragilité dans cette responsabilité primordiale, le destin
des victimes de janvier 2015 ne cesse pas de nous la rappeler. Saluons donc avec gratitude la générosité de leurs
frères et de leurs sœurs ici rassemblés, qui sont ardents à
s’y montrer fidèles.
 
JEAN-NOËL JEANNENEY
LES DERNIERS DEBOUT
Sommes-nous encore Charlie ?
Dix ans après les massacres de Charlie Hebdo et de l’Hyper-casher, descendrions-nous encore dans la rue pour défendre
le droit à la satire, à l’humour, et plus largement à notre
liberté d’expression, et le rejet de toute forme de violence ?
Alors que la France se prépare à cet examen de conscience
autour des commémorations du 7 janvier 2015, on peut
déjà dire qu’ailleurs dans le monde, la tendance n’est pas
très Charlie. Les pays où les dessinatrices et dessinateurs
de presse s’expriment librement sont de moins en moins
nombreux.
Dans l’écrasante majorité des cas, c’est le fait du pouvoir.
Russie, Chine, Corée du Nord, Malaisie, Cuba, Venezuela,
Nicaragua… Parfois combiné avec un détournement autoritaire de la religion, façon théocratie : Iran, Afghanistan,
Arabie saoudite… À cette liste non exhaustive des dictatures déjà identifiées viennent désormais s’ajouter des
démocraties dont les dirigeants glissent sans complexe vers
l’autoritarisme et la censure, comme l’Inde de Modi, la
Turquie d’Erdogan, ou encore la Tunisie de Saïed. Depuis
2024, la majorité des terriens vivent dans un pays qui pratique la censure du dessin de presse, partielle ou totale.
Et, puisque le dessinateur de presse est le canari dans la
mine, celui dont la chute doit alerter les autres, cette censure s’applique aussi aux médias, dont ces potentarques
prennent peu à peu le contrôle, comme Monsieur Poutine
le fit en Russie.
Ensuite, il y a ces autres pays, où la presse est encore
libre, mais où les lignes rouges destinées aux dessinateurs
se multiplient et se resserrent. Aux États-Unis, sous l’influence d’un génie du populisme nommé Trump, qui hait
les médias, le débat sur tous les sujets est plus polarisé
que jamais, et le lynchage numérique est devenu la pratique la plus courante pour « canceler » ceux dont certains
ne tolèrent plus l’opinion. Le nombre de dessinateurs de
presse y est en chute libre et les rescapés se concentrent
sur la politique, pour éviter les sujets de société, devenus
trop sensibles. Le Danemark – pays où avait commencé
la polémique sur les « caricatures du Prophète » en 2005 –
vient de ressusciter l’interdiction de blasphémer…
L’Europe serait-elle en train de devenir l’un des derniers
îlots du dessin de presse ? Une courte liste de pays, toujours
debout, où nous avons pour l’instant conservé notre droit à
l’irrévérence et la liberté des médias (malgré la concentration capitalistique en cours dans le secteur). Un espace de
liberté en état de siège, où certaines puissances étrangères
voudraient nous expliquer ce qui est acceptable en matière
de caricature (les spécialistes du genre étant la Chine et
la Turquie), pendant que d’autres nous criblent de fausses
informations destinées à brouiller le débat démocratique.
À l’heure où nous saluons la mémoire des disparus
de Charlie Hebdo, récemment rejoints par leur camarade
et collègue Simon Fieschi, après avoir une nouvelle fois
pleuré Samuel Paty et Dominique Bernard, nous avons
le devoir, parce que nous sommes quasiment les derniers debout, de brandir ostensiblement la bannière du
droit à la satire et à la liberté de la presse. Et nous ne le
ferons pas par esprit de corporatisme, ou par une sorte
d’attachement symbolique. Nous devons le faire car il
s’agit des deux jambes de notre liberté d’expression. Pour
s’exprimer librement, il faut, d’une part, pouvoir se forger une opinion libre – ce qui nécessite l’accès garanti à
une information indépendante et plurielle, d’abord par
l’éducation puis par les médias – et, d’autre part, être en
capacité de contredire le pouvoir et l’ordre établi : c’est
la vocation première des dessinatrices et dessinateurs de
presse, celle d’entretenir la flamme de l’impertinence, de
l’esprit critique et de l’anticonformisme. Ils le font pour
eux, mais aussi, et surtout, pour vous. S’ils ne sont plus
libres, vous ne le serez plus non plus.
Être Charlie, c’est choisir cette flamme plutôt que les
ténèbres.
 
KAK, PRÉSIDENT DE CARTOONING FOR PEACE
HOMMAGE AUX DISPARUS
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Cartooning for Peace est un réseau international de dessinateurs et dessinatrices de
presse, engagés à promouvoir, par le langage
universel du dessin de presse, la liberté d’expression, les droits humains et le respect mutuel entre des
populations de différentes cultures ou croyances.
 
L’association a été créée en 2006 à l’initiative de Kofi
Annan, prix Nobel de la Paix et ancien secrétaire général
des Nations Unies, et du dessinateur de presse Plantu.
Aujourd’hui présidée par le dessinateur français Kak, elle
est reconnue d’intérêt général et agit selon trois axes
stratégiques :
Promouvoir le dessin de presse : depuis sa création,
Cartooning for Peace agit en faveur du dessin de presse
comme outil d’information et de débat démocratique
auprès du grand public. Éditeur de contenus, l’association
crée des expositions, des publications et des collaborations éditoriales régulières dans les médias. Forum de
débats et d’idées, elle organise également des événements
et des conférences permettant la rencontre entre les dessinateurs et dessinatrices de presse et le grand public.
Sensibiliser par le dessin de presse : Cartooning for Peace
a toujours placé au cœur de sa démarche la pédagogie par
et pour le dessin de presse et l’éducation à la liberté d’expression et aux droits humains. L’association intervient
régulièrement en milieux scolaire, extrascolaire et carcéral. Elle sensibilise par le sourire aux grands problèmes
de société en utilisant la forte valeur pédagogique du
dessin de presse pour libérer la parole, créer du débat et
développer l’esprit critique. L’association est un éditeur de
contenus reconnu, spécialiste de l’éducation aux médias
et à l’information.
Soutenir les dessinateurs de presse menacés : la défense
des dessinateurs et dessinatrices menacés constitue une
des missions principales de l’association. À la liste des
pays historiquement répressifs, s’ajoutent peu à peu de
nombreux régimes où les dessinateurs de presse sont
menacés. En fonction des cas, Cartooning for Peace est
amenée à intervenir par voie diplomatique ou à publier
des alertes pour les soutenir, les accompagner, les conseiller dans leurs démarches et les orienter vers des organisations partenaires.
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